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Pour annonces à long terme, conditions
• libérales..

.Emparons-nous du sol, si nous voulons con-
server notre nationalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Toutes les personnes qui désirent s'abonner à la
" azette des Campagnes," ou payeJr leur abonnement,

ervoyer des annonces, devront s'adresser, par lettres
q/frarchies, au soussigné Propriétaire-Géraht. C'est
ù lui aussi que devront se payer les ai rérages.

'jutes les lettres qui auront pour but d'aider la
rédaction par correspondances, par avis ou de toute
autre maniere, devront étre adressées au " Rédacteur
Agricole, ? Ste. Anne de la Pocatière.

Nos ressources resti-eintes nous mettent dans la néces-
sité de rappeler aux souscripteurs de la GAznrT que
l'abonnement est payable ·d'avance, si ce n'est pour
l'année, au moins par trimestre. Les abonnennts
devront durer au moins six mois. Ceux qui voudraient
cesser leur abonnement, devront nous avertir au moins
un mois d'avance.

Les nouveaux abonnés qui désireraient avoir les numé-
ros djà publiés devront nous en avertir, et si le nombre
en est assez considérable, nous'les réimprimerons.

Les anciens abonnés qui ont payé l'année entière à
M. Endle Dumais, ont droit à 18 numéros d'ici au 1 er
novembre prochain. Les- nouveaux abonnés devront
payer TRtOIS CHELINS pour d'ici ù la mém date, ,ou
'ItENTE sous par 8 numéros.

A partir du 1er novembre tous les abonnements
seront sur le même pied, et courront en néme temps.

Messieurs les Editeurs de journaux qui veulent bieh
honorer-la " Gazette des Campagnes" de leur échange,
auront la bonté d'adresser à l'avenir au Rédacteur à
Ste. Anne de la Pocatière IRMIN H. PRO0UX,

Propriélaire-Gêra nt.

BONS EXE1MPLES

Aujourd'hui nous cédons notre place à un correspon-
dant*qui, par les"exemples qu'il fait connaître, com-
plète en quelque sorte ce que nous avons écrit sur la
possibilité d'améliorer nos terres. Cette fois ce nc sont
plus des étrangers, nais dés enfants du sol qui, par
leur expérience, prouvent à leurs concitoyens qu'ils
peuvent, sans être riches, doubler et tripler les revenus
(le nos clamps.

Nous aurions voulu ne pas interrompre le cours de
nos causeries, mais l'à-propos de cet écrit, ses rapports
avec notre dernier article, et le défaut de place dans
nos colonnes destinées aux correspondances, nous
mettent dans la nécessité d'en agir ainsi.

De la culture améliorée.

S'il est un. moyen sur lequel il faut insister cons-
tamment, dans l'amélioration de la culture canadienne
c'est bien celui du bon exemple, Les préceptes sur
ce point, comme 'Wf bien d'autres choses, même les
plus essentielles, trouvént toujours des contradicteurs.
L'ignorance, le défaut de jugement, l'amour propre,
la paresse d'esprit et'de corps, s'élèvent sou.vent contre
la raison, et .même contre la -nécessité ou la sainteté
du précepte. blais, p'àcez àla portée *de ces esprits
malades, un exemple .(e la .vérité, que vous prechez,
alors, le plus souvent, on abat p ivillon et ,on'reconnait
la' vérité. Il n'y 'a plus len quelque. sorte que les
aveugles'nés. ou les'esprits.unpeu hiboux qui ferment.
les. yeuï la lumière.

I)epuis qu'un meilleur esprit públic a comiiéuoc de.

.1 %
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se fairc, à Végard de lPamélioration de l'agriculture Curé,du lieu, compte mi bon notùbrè.'dešuséripteùrs
canadieine, bien de bons exemples ont été donnés, et parmi . ces cultivateurs. bien dispdsés, et bientôt ce
ont fait plus peut-être pour convaincre les esprits pré- -nonibre sera doublé.
venus que ;les enseignements directs. Par exemple, M.:Cantin avait commencé commerd'autres cultiva-
i> y a déjà assez longtemps qu'on nous dit que les tra-' teurs d'un bon esprit. Il lisait attentivemetit le jour-nal
vaux faits sur la ferme-dci Collége de Sainte Anne, agricole que M. le Curé lui passait, et il eut bientôt lé
ont servi beaucoup à éclairer quelques cultivateurs, et courage de mettre .n pratique cette lecture.' Puisse
à les engager à imiter chez eux en .petit ce qui se fait don- ce bon eSprit duns le cultivateur, et cette sage
là plus ci grand. Et pourtant, l'exemple, ici, avait bienveillance dans le Prêtre se répandre partout, et la
son mauvais côté, selon la manière de juger ordinaire cause est gagnée !
à nos cultivateurs routiniers. Là, disait-on, on cultive Quelques détails maintenant. Deux citoyens d.
en grand parce qu'on a les moyens. On y pratique le St. Jean Chrysostôme ont recueilli, cette année, l'un
drainage, on y fait des clôtures en pierre, on y élève 1000 minots de navets, l'autre 700, et de grosseur et de

le beaux et de nomflrêux animaux, on y a ce qu'il faut qualité remarquables. L'un de ces citoyens, qui avait
pour y fumer le sol abondamment; enfin on y fait des acquis, il y a quelques années, une terre en très-man-
merveilles parce que les moyens y sont. Mais, ajoute- vais ordre qui ne pouvait plus faire vivre son proprié
t-on, l'habitant peut-il faire ces choses? En a-t-il les faire et sa famille ; terre ruinée en partie par le système
moyelis, quand même il le voudrait ?-Et oui certaine- de la routine, et de l'autre ne rapportant plus que *du
ment il en a les moyens. D'abord qu'il fasse en petit chien-dent et autres herbes nuisibles, est devenue toute-
ce qu'il voit faire ici en grand. Du reste les moyens fois entre les mains du nouveau propriétaire, depuis
sont absolument les mêmes : c'est-à-dire avec moins six ans qu'il l'a soumise au système de rotation, une
d'argent, que le cultivateur fasse, avec ses bras, sa terre déjà bien autrement productive que ci-devant;-
charrue, ses animaux, ses engrais, et surtout avec ses laquelle promet pour l'avenir, si on 'entretient cons-
fils et son intelligence, ce que font, avec les mêmes tammnent, un résultat assuré et croissant.. Déjà sur ce
iroyens, ceux dont il ne peut comprendre les succès champs, cette année, on a levé 120 voyages de foin,
on agriculture. Et que font les grandes dimensions au lieu de 50 à 60 voyages qu'il produisait auliaravant;
d'un champ pour prouver le succèq de ces moyens? et encore quel foin !
Six arpents de terre suffisent pour développer tous les L'autre citoyen (le St. Jean, dont la culture est rai-
secrets de ce succès, comme le (lit et l'explique, en ce sonnée, et dont les récoltes en général répondent bien
moment, la Gazelle les Campagnes. Lisez donc seu- à ses soins, a recueilli 2000 choux, cette année. Si on
lement, et, mettant de côté, un instant, votre amour- objecte les moyens pécuniaires de ces cultivateurs in-
malheureux pour la routine, proposez-vous de suite telligents, qu'on sache seulement faire en petit ce qu'ils
d'essayer du moins ces secrets si simples. D'ailleurs font en grand, le reste est à la portée de tous les culti-
vous n'y perdrez pas plus à cet essai que n'y ont per- vateurs. Semez moins, abandonnez la routine, fumez
du les bons esprits qui ont su mettre enfin leurs préju- beaucoup, égoutez partout où il y a besoin, choisissez
gés de côté. De nouveaux exemples s'offrent à vous, vos grains (le semence ; et puis, sarclez quand il le
en ce genre, tous les jours. Déjà il en a été cités faut, sachez bien labourer, n'épuisez point le sol par
dans la Gazelle, et nous prions de nouveau tous les des moissons toujours les mêmes, semez de la graine
amis de la bonne cause de lui en faire connaître le de foin avec vos bleds, votre avoine et le reste voilà
plus qu'ils pourront; car, encore une fois, c'est le plus presque tous les secrets de ceux qui vous étonnent par
fort argument pour la plupart des récalcitrants, les bons résultats de leur culture raisonnée. Ils n'ont

L'année dernière, à St. Jean Chrysostome, prés de point d'autres sortiléges que ceux là; c'est leur Grand
Québee, il y a eu les résultats tout-à-fait heureux et et leur Petit Albert! et leurs moyens pécuniaires, aux-
encourageants en faveur le l'agriculture raisonnée et quels vous attribuez uniquement leur succès, ne sont
raisonnable. Ces résultats ne datent pas seulement de là que pour la quantité plus grande du terrain améli-
cette année. Grâce au bon exemple donné par deux oré, nullement pour la valeur et la méth6de de l'amé-
des principaux citoyens du lieu, des cultivateurs, un lioration elle-même.
surtout, M. Louis Cantin, ont eu létiy>n esprit d'essayer ;
la réforme de leur culture. Ils gy ont rien perdu,
certes. Au contraire, outre les produits nouveaux HISTOIRE DE LA. QUINZAINE.qu'ils ont obtenus de cette réforme ; outre l'améliora-
tion graduelle de leurs champs qui leur promet pour
l'avenir de' meilleurs rendements, ils ont acquis lintel- Nous commencerons cette fois notre Quinzaine par un coup-
bgence et la ertitude de lefficacité de' la nouvelle rné- d'eil jeté sur notre mère-patrie, l'Angleterre. Des débatsthode. Ils se proposent donc de continuer l'exercice .g.t. -.
de cette méthode jusqu'à ce que toutes les parties de assez sérieux dans ses chambres logislatwes viennent d'y traiter
leurs terres y aient été soumises; et pour y réussir 'de nos destinées. politiques et militaires. Certes, parmi les ora-
avec plus d'intelligenee de la chose, ils souscriveit teurs..qui ont.pris part à la lutte nous y voyons. des défenseurs
aux journaux agricoles. Déjà la Gazette des mCa- 'sincères et généreux, en même temps qu'il faut y reconnaître
pagnes, gràce surtout à la sage bienveillance de M. le presque des ennemis, ou du moins des indifférents. Le noble
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duc de NeivCastle, dont.le nom désormais restera attaché glo- Christ, le lien indissoluble du mariage, la divine inspiration de
rieusrment à ncs le'stin'es,"est rang< lotit naturellÌment du la Bible, öt°bie'd'a'itles itós sacfbes' ont &tó duiées
côté favorable à os intérêts. -î veut un Cada aiié e t ë o ou mises à- nant« par le pou'v'oir lûiiain ou par lâ lieieri'd'e'xa*
t'égó pa'r.1 ng cfteN.. éIla té'noin parmi hous .d la men. De soite que bient on saura p u d e
franh loyauté des Canadiens. I a vu., e près .leus res part les cnigregations catholiqus qui yvivent et io'g'ressen,
sourées, leurs moeurs, leurs aptitu'de, P'n.semble dö t'ou letrs ralM rhi confusion 'énérale dés sectes;' 'si, au train qu'vont
moyens pour devenir un peuple' sage et heureux; alors, chaque les choses, il restera assez de bons* pricipes pour y faire v'ge-
fois que le noble lord en a eu l'occasion, il a aimé à la saisir ter encore longiemps là société, P'êtàt, la famille'et l'individu.
pour faire triompher les intérêts canadiens qu'il. cohnait plus Hélas?. c'est bien aujourd'hui le mal commun, plus ou moins,
qu'au3cun de ses collègues. Il ne sera donc point de Popinion dans tous les Etats européens. Aussi sont-ils murs pour le cháti-
le ceux qui, en Angleterre, ne veulent rien moins que l'abandon ment par la grande' verge de la Révolution qui approche et

de notre colonie par la mère-patrie. On ne voudrait point nous qu'ils commencent à redouter.
fournir les moyens 'de nous défendre contre les ennemis de P'n. « Un autre signe des temps et des doctrines, en Angleterre, est-
gleterre plus que contre les nôtres. Heureusement pour nous donné même du haut du trône. Rompant avec les traditions
le duc de New-Castle avec sa puissante influence n'est point séculaires de la royauté chrétienne, notre Gracieúse Reine
seul à représenter nos intérêts. De sorte que nous pouvons es- Victoria se dresse, dit-on, un monument dans un simple jardin.
pérer qu'une saine politique prévaudra en notre faveur, et que C'est là, dit-elle, qu'elle veut'reposer après sa mort, avec lépoux
'Angleterre verra qué le Canada, bien autiremenut qu'au temps de qu'elle ne cesse de *pleurer. En d'autres temps, qui furent ceux
Le. XV, mérite d'être conservé et défendu. Les quelques de l'Angleterre même protestante jusqu'à son prédécesseur
apents de neigc de cette triste époque y sont changés en royalimmédiat, un temple chrétien, consacré tout spécialement
provinces <lignes tout-à-fait de servir de'joyaux à la couronne à cette fin, recevait et conservait les cendres chrétiennes des
anglaise, quoique déjà -i riche en colonies et- en ressources chefs de la nation. .11 en était partout ainsi chez les" autres
de toutes sortes. peuples depuis, on peut dire, que le christianisme monta sur le

S'il en est ainsi, c'est donc à l'Angleterre, et n ullement à la trône d ns la personne de Constantin le Grand. Aujourd'hui,
la province du Canada, à fournir la principale force militaire après seize siècles d'une tradition aussi sainte *devant'Dieu que
qui convient à la défense du pays. 'Qu'après cela, nous présen- hautement convenable à la dignité royale devant les hommes, là
tions, à nos frais, une aide, un contingent à cette force, c'est ce Majesté royale se refuse elle-même aux honneurs et aux avan-
qu'il nous parait aussi juste qu'honorable pour nous. Les liens tages sacrés de cette longue et vénérable tradition. Déjà il
bien entendus entre la colonie et la mère-patrie sont récipro- est vrai, au premier quart de ce siècle, on a déposé la royauté'
ques: les devoirs comme les droits et les. intérêts doivent l'tre de Napoléon 1er au temple des Invalides, digne sépulture assu-
de même. . . rément d'un héros et d'un chrétien. Mais St. Denis est le tom-

Sous un autre rapport qui ne tient point à'nos intérêts pri- beau obligé des rois de France: c'est pourquoi l'on dit que t6t
v's, mais bien à- l'histoire du jour, qui intéresse tout le inonde, ou tard; si le neveu peut venir à bout d'asseoir en France, per-
on remarque de singulières et tristes choses. en Angleterre : manemment la succession dynastique de l'oncle, les cendres du.
clheses qui, comme ailleurs et plus qu'aillcurs, vcm le long schisme grand Empereur laisseront les Invalides pour aller reposer sous
dans lequel est plongé ce grand empire, Tiennent de l'absence les dalles de St. Denis. Alors Dieu et le temps auront enfin,
des vrais principes et du règne, à leur 'place, de toutes les il semble, consacré cette lign6e impériale après tant de vicissi-
erreurs. tudes ; et la tradition aura eu encore raison, elle aura vaincu les

Ainsi, après le divorce dans le mariage chrétien, proclamé, aberrations d'un siècle livré à tout vent de doctrine, de senti-
en Angleterre, et par.h'orreur religieuse et par. l'omnipotence ment ou de fantaisie. Les rois que fait et défait le peuple, à'la
indue de son Parlement, voilà qu'on tente d'y légitimer aussi façon du jour, peuvent dormir partout leur dcrnier somnirl;
l'union incestueuse du beau-frère et de la belle-sour : crime mais les rois qui nc règnent que -par Dieu, ont droit aux lion-
dont le scandale fut donné, comme on sait, par le' roi Hérode, neurs sacrés du temple, parce qu'ils ont été envoyés comme les
et qui condamné. hautement par le saint Précurseur, valut à évêques dit dehors pour protéger les peuples dans la justice et
celui-ci la peine de la décapitation. Or, cela se passait au la vérité C'est pourquoi, les rois sont encore appelés par Sr.
temps même où le divin législateur habitait avec les enfants des Paul'les ministres (l Dieu 7>our le ben;
hommes, et où cette loi primordiale était sanctionnée par sa Il semble heureusement que ]'.Angleterre, à bout d'erreurs,
présence. Depuis, cette même loi est rest4e dans le dépôt des Va'revenir enfin à cette foi unique et souveraine qu'un roi cruel
lois de I?Eglise. Rien donc de plus. clair. Cependant aujour- et sans mours lui a fait perdre. Voilà que depuis'plusieurs'an
d'hui un grand empire reputé chrétien, qui déjà, depuis trois nées le clergé anglican, les universités mêmes, les'grands éorps
.siècles, a failli plus d'une fois renverser tout-à-fait. Parche publics, les plus illustres citoyens recrutent le: catholicisme
sainte. des vraies doctrines, semble vouloir en venir aux der- d'hommes les plus éminents. Les temples' catholiques' aug,
niers attentats contre les lois sacrécs du mariage chrétien. mentent en nombre agrandissent leur enceinte pour recevoir la
Déjà,; tout récemment, le baptême chrétien, ln divinité. du fule des fidèles. Dés coiversions-mjournali es, toujours
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progressives, et opérées en des hommes de toute nation, dans ce

graRd centre du commerce universel, grossissent cette foule des
lidèles' Des communautés religieuses d'hommes et de femmes,
uonsacrées al besoin spirituel et matériel de l'humanité, sur-
gissent et se perpétuent rapidement dans les principales villes.'
Enfin, voilà que Londres,' grâce aux efforts de l'illustre Cardi-*
ual Wiseman, va voir s'élever dans son, immense enceinte un
autre Saint-Pierrc, un temple catholique à dimentions monu-
mentales. Là, comme à Rone, tous les peuples chrétiens y
pourront prier chez eux.-Le jour des réparations est-il donc
venu pour ce grand peuple, pour cette .2/c des Saints! Tou-
jours est-il que les chosei ci sont là, et que de nombreux catho.:
liques, en France surtout et ailleurs, prient depuis longtemps

pour le retour de l'Angleterre à la vraie foi. Ces prières, qui
ôserait dire aujourd'hui qu'elles ont été vaines ? Au contraire,
qu'elles continuent à s'élever vers Dieu pour un peuple si propre
aux graides choses tant du domaine de l'âme que pour l'avan-
tage de l'ordre temporel, public et privé. En effet, quel poids
puibssant et protecteur l'Angleterre ne mettrait-elle pas aujour-
d'hui dans la balance des intérêts sociaux des peuples européens,
si elle était catholique ! Au lieu de propager l'esprit révolu-
tionnaire par ses émissaires et ses hommes d'Etat, sous le cou-
vert du protestantisme, ce foyer trois fois séculaire de toutes
les indépendances ; et par son constitutionalisne qu'elle élève

presque à la hauteur d'un dogme, et dont elle fait une panacée
gouvernementale sous prétexte de libérer les peuples, même
ceux les moins fait-s pour ce régime forcé ; au lieu, disons-nous,
de semer partout l'esprit d'indépendance chez les peuples, si
l'Angleterre, revenue catholique, s'employait à la paix du monde
en le ramenant sur ses vraies bases sociales, qui ne peuvent être
retrouvées que dans le catholicisme, quel magnifique rôle il lui
adviendrait dans ce grand ouvre ! Le pressent-elle ?.... Ce
qu'il y a de consolant c'est que la vérité sur le draine infàme

que jouent en Italie la Révolution et le Piémont, commence à
se faire chez le peuple anglais ; et ce, jusque dans l'enceinte de'
son Parlement. Espérons donc et prions, nous canadiens atta-
ciés politiquement aux destinées sociales de la nation britan-
nique, que Dieu ajoute à toutes les forces naturelles dont il l'a
douée, celles bien plus sûres que donne l'unique foi divine qu'elle
a perdue.

Dans notre dernière revuc, nous disions un mot touchant les
honneurs qu'a reçus en France de la part du gouvernement
l'institution anti-sociale et anti-chrétienne qu'on iiomme la franc-
maçonnerie. On ferait toute une bibliothèque des auteurs les

plus graves, les mieux autorisés, les plus éclairés, qui ont mis à
jour les dangers sociaux et individuels qu'ensère cette institution
à mille formes, mais aboutissant à un seul but défmnitif, toujours

proscrit jusqu'ici, avec grand droit, par la société, la politique
et l'église. chrétienne. Aujourd'hui, grâce toujours à l'absence
on à la confusion des principes, les princes, les chefs des nations,

dans le protestantisme surtout, sont gazettés publiquement
c.onme francs-mafons, ou aspirants aux mystères amaçonniques.
Dans le catholicisme, cette incompréhensible anomalie s'est fait

remarquer assez récemment dans la famille des Buonapartes.

lorsqu'il s'est agi de la luttè présidentie'dù g;andàrient'entre
e prince apoléon.et le prince Murat et, en second lieu, lors

de la discussion. malheureuse'et totité réceùte, dans les chambres
françaises, au strjet de. la Société de la St. Vincent.de Paul.
On sait qu'elle eut lhonmeir d'être mise. en pai-tilléle avec la
fratnc-m&açonncric. . Et vioilà encore des signes, s'il en fut
jamais, de l'époqie néfaste que nous traversons.

En Italie, les détails qui se présentent sont que tout se pré-

pare pour arriver à la fin. Les peuples s'ameutent ; la Révo-
lution, avec Garibaldi et Mazzini, s'exerce déjà au tir national;
Emnaiiuel se voit sincèrement débordé, et son nouveau mi-
nistre, Ratazzi, ne sait où' donner la tète. Il invoque bien
l'Empereur plus que jamais ; il le fait presser ent tout sens:

mnéine il ira à Paris, dit-on. Mais le moyen pour P.Empereur de
contenter tout le monde et le Piémont ! Et voilà aussi où ci
est l'Empereur. De son côté il fait bien quelque chose pour
son royal protégé ; Lavalette et Goyon en savent plus qu'il ne
faut là-dessus pour leur tranquillité et pour l'honneur de la jus-
tice et du droit. En attendant, les évêques du inonde catho-

lique se rendent tout paisiblement à Roine, centre aujourd'hui
de la tempête qu'on inédite et qui peut éclater au moment même
que réunis à leur chef, ils acclameront avec lui la gloire céleste

des véritables héros chrétiens et des plus sûrs protecteurs des
peuples. Que Dieu les assiste ? que Dieu les protège !

Le Beurre.

Ci-suit l'extrait d'une lettre reçue d'une personne haut pla'
cée dans notre société. Nous traduisons de l'anglais :

.......... Monsieur, voici un sujet sur lequel je prends la
liberté d'attirer l'attention de votre Gazette, et je suis certain
qu'elle s'en occupera avec intérêt. Je veux parler de la ma-
nière de préparer le beurre pour le marché.

« Les cultivateurs ont l'habitude de se servir de gros sel au
lieu" de sel fin, qui'n'est presque pas plus dispendieux. La con-
séquence est que le beurre ne peut être transporté sur les mar-
chés étrangers sans être préparé de nouveau. De plus, cet
article, au lieu d'être placé dans des petites tinettes, girossiére-
nient faites, devrait être iis dans des vases propres et étanches,
de plus, il devrait être couvert d'un linge blanc. Par leur pro-
cédé, les cultivateurs diminuent le prix de leur beurre. Pourtant
toutes les paroisses d'en bas pourraient, comme bien d'autres,
fournir une quantité considérable de beurre pour l'exportation.
Je suis certain que vos efforts réussiront à opérer ce changement."

Cette correspondance nois fournit l'occasion de faire quelques

réflexions'sur le sujet qu'elle traite, et nous la saisissons avec

empressement, car nous croyons être utile.
Il y a plusieurs conditions à observer pour faire de bon beurre,

nous allons les signaler. En premier lieu, la propreté la plus

grande doit étre la vertu favorite de la fermière et l'accompa-

gner. à l'étable comme à la laiterie. Elle doit éloigner de cette

dernière tout ce qui peut en vicier l'air, tenir le plancher et les

murs toujours nets. En second lieu, comme l'air est l'agent le

plus actif pour faire sortir la crème du lait, il faut lui donner le
plus grand jeu possible, conséquemment les terrines ou les vases

en fer llane. destinés à contenir la lait, doivent être très-larges
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du haut et retrécis'du bas et dòivent êéster 'découverts. Lors-
que le lait en est retiré, il faut~les laver avec de l'eau bouil-
lante et les frotter de maniére à enlever, toutes les partiesde
crème oude lait qui.auraient pu s'y attacher, ensuite on les
rince à l'eau froide et on l'es fait sécher avec soin. En. hiver
comme en été, on doit s'efforcer de conserver à la laiterie. a
même. température.; car si par un. excès de chaleur la, crême
monte trop vite,;ou si par-une température trop.froide, elle
'monte trop lentement, elle s'altère. Dans le i'emier cas, elle
prend une saveur aigre, et le beurre qu'elle procure est'mou et
gras. Dans le second cas, elle sent le. rance et elleproduit un
beurre sec et cassant. Pour éviter ces excès, eu été on place
la laiterie à l'ombre et on établit un courant d'air capable de
refroidir la température intérieure, en hiver on chauffe faiblement.

En Canada, l'usage de n'enlever la crème que lorsque le lait
est coagulé est assez répandu, cependant cet usage nuit à la
qualité et à la conservation du beurre; surtout si on attend que
le lait soit acide (sûr). Les cremières ne doivent pas être
prises indifféremment, et il est très-important de choisir un vase
-où la crème ne puisse pas être alterée par son contact avec le
vase. Un vase en terre cuite, en graie ou en frên'e n'offrira
aucun danger, surtout s'il est fermé avec soin. Chaque fois
qu'on y verse de la crème sur celle qui y est déjà déposée, il
faut avoir soin de brasser et de les mêler ensemble. La crème
ne doit pas rester dans la cremière plus de cinq à six jours.
Plus tôt vous séparerez le beurre du lait de beurre, plus le pre-
mier sera doux et fin. Mais pour conserver cette qualité, il
faut qu'il soit parfaitement purgé du lait de beurre. Pour que
le battage de la creme opère promptement en été, il faut tra-
vailler dans.le lieu le plus froid, à sa disposition, par exemple,
dans la cave, si elle est assez élevée; en hiver, dans un lieu
faiblement réchauffé. Quant au battage, l'instrument en usage
presque partout et appelé moulin à beurre, offre de grands
avantages sur la baratte. Autant;que possible, il faut retirer le
beurre du moulin, dès qu'il est en grains, car alors le lait de
beurre n'a pu se renfermer entre les parties grasses, on le fait
sortir entièrement, le lavage est plus facile, et le produit plus
agréable au goût. Pour pétrir le beurre, il faut se servir de
cueillères ou de palettes de bois, et ne se servir des mains que
lorsqu'on ne peut faire autrement ; et dans ce cas, il faut que
les mains soient nettes et pures de toute transpiration.

Pour la salaison du beurre, nous dirons avec notre correspon-
dant: Servez-Tous de' sel fin, car il pénôtré plus facilement
toutes les parties, se dissout plus aisément'; évitez le' gros sel,
car il ne peut atteindre que certaines parties de la masse, se
dissout péniblement ou pas du tout, son effet est presque nul et
par là est cause que le beurre est 'traversé en tout sens par des
veines de différentes couleurs qui ne sont rien' moins que des
parties détériorées. Placez-le dans un vase propre et bien clos,
qui ne permette pas à la saumure de s'en échapper, et qui le
mette.à couvert du contact de l'air extérieur. Si c'est pos-
sible servez-vous. de vases de graie, de frène ou de bois dur.
Aussitôt que votre beurre est dans son vase, versez-y de la sau-
mure, qui se répandra entre le èontenu et ce vase. Couvrez-le

ensuite d'un linge bien blanc et bién net,'iinbibé *de u'nure, ét
mett-y*'d 'lus ùn .co che. de sel. · el cë*uercle, I ose le
yase parfaitement.. En .employAnt cesmoyens>vous.augmenterez
de beaucoup le prix de votre>lieurré, darYil 'iouriàa"etée choisi

pexpotation å l'étaner. Ains à, oeuvië t'uccès

.~~-- ,... .

Crédit Toncier.

Nos lecteurs savent déjà qu'une grande assemblée desdéié-
gués du Bas-Canada a été tenue à St..Hyacinthe, le quinze du
mois dernier, dans le but' de s'occuper de l'établissement di'ne
banque agricole.-

Aujourd'hui cette question est à lordre du jour, elle fait .e
sujet des conversations de tous nos cultivateurs. Le manque
d'argent, les intérêts ruineux qu'on impose à ceux qui sont dans
la nécessité d'emprunter, tout leur fait désirer l'établissement
d'une banque où ils pourraient emprunter à des intérêts réduits,
à des conditions faciles. Voici ce que nous disait ces jours der-
niers un cultivateur bien pensant :" Il faut, de toute nécessité,
que le Gouvernement et les Chambres nous viennent' en aide,
soit en passant une loi qui prohibe l'usure; sons les peines les
p.lus sévères, soit en' favorisant l'établissemert d'une banque,
qui nous permette de laisser les usuriers à l'écart avec leur cher
argent."

Nous espérons que ce trop juste désir sera rempli, et que
dans cette Session même, on en viendra à l'une ou l'autre déter-
mination. Sous ne pouvons douter un instant' du bon vouloir
de nos -législateurs envers la classe agricole.

Chemin Taché.

Nous nous empressons de donner insertion à la Correspon-
dance qui suit, vû les services qu'elle peut rendre à bon nombre
de nos lecteurs. L'Agent des Terres de la Couronne pour les
cantons désignés dans cette correspondance, y fait. preuve,
comme toujours, de son zèle à favoriser la colonisation. Au
nom de tous les intéressés nous l'en remercions.

M. le Rédacteur,
.Permettex-moi de.choisir la voie de votre importante et utile

publication, pour porter à la connaissance de ceux qui désirent
s'établir sur les terres traversées par le Chcmin Tadm, dans
les Cantons Garneau, Lafontaine et Chapais, que je suis
chargé par le Gouvernement d'octroyer de suite les lots qui se
trouvent dans cette partie du Chemin, à ceux qui en feront la
demande.

Pour plus d'éclaircissements, voici coiinent .ont- situés ces
cantons:

Le canton Garneau se trouve vis-à-vis la paroisse de St.
Jean Port-Joli ; le canton Lafontaine, vis-à-vis St. Roch des
Aulnets ; et le canton Chapais, vis-à-vis les 'paroisses de Ste.



74 GAZETTE -DES. CAMPAGNES.

Anne c de la-ivirc-Ouelle..
Touis ces cantons, situés sur la niéme igne söon't à'une dis-

tance'.Venviron-8 lietuc du fienYe:St. Lauirent.
Voici la liste des-lots qui restetnt ·à octroyer, ce jour, sur la

partie du Chemin Taché dont, il.est=ici qûestion
CANroN GAaN EAu--Jang.du cité nord du clemin-Lots, numé

ros 3, 4, 17, t, 23) 24, 25 26, 27, 28, 29,' 30, 31, 34, 35, 36, 37;
39, 40, 41, 42, 43, 100 acres; 44, 106 acres. Rang du cité sud
du ch emin-Numéros 2,' 3, 6; 13, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26,
27. 29, 30, 31, 32, 33, 31, 35, 36, 40, 41,,42, 43, 100 acres; 44,
106 acres.

CANTON LAFoNTAIN--Rang du côté nord du sud du chemin-
Lots »utméros 11, 12, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 102 ae'res ; 39, 125
ac ; 40, 120 ac; 41, 115 ac ; 42, 109 ac ; 43, 105 ac , 44,104 ac;
45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 100 ac; 53, 94 ac ; 54, 74 ac ; 55,
56 ac ; 56,.21 acres. . Bang du côté sud du chemiin-Numéros
25, 98 ac; 33, J32 ac; 34. 136 ac ; 35, 144 ac; 36, 58 ac ; 37, 66
ac ; 38, 73 ac ; 39,-79 ac; 40, 85 ac 41, 91 ac ; 42, 97 ne ; 43,
101 ac ; 44, 45, 46, 47, 53, 54, 55, 106 ac; 56, 119 acres.

CA-TO' CiiAr.us-Rang du côté nord du chein-Depuis le
lot numéro 1 jusqu'à 51, 100 acres. Rang du cité sud du rie-
mnin-Depuis le lot numéro 1 jusqu'à 41, 100 ac; 4.2, 76 ac; 43,

44, 45, 16, 100 ac; 47, 92 ac; depuis le lot numéro 48 jusqu'a
'1-, 100 acres.

Voici à quelles conditions
il sera octroyé 100 acres de terre à tout colon âgé de 18

ans.
I Il devra prendre possession de la terre dans le cours d'un
mois, et mettre en culture au moins.douze acres dans le cours
de quatre ans, y bâtir une maison d'au moins 20 x IS pieds,
et résider sur le lot jusqu'auparfait accomplissement des con-
ditions d'ctablissement ; aprés quoi seulement il aura droit à
un titre de propriété. Les familles composées de plusieurs
colons ayant droit à des octrois gratuits pourront demeurer
sur le niéme lot et être exemptées. de l'obligation de bâtir et
de résider, excepté sur le lot sur lequel elles.demeurent, pour-
vu que le défrichement requis soit fait suf- chacun des autres

"lots.
" Le manque d'accomplir ces conditions entraînera la perte
immédiate du lot de terre assigné qi sera vendu ou octroyé
de nouveau.
" Ces chemins ayant été construits aux frais du Gouverne-
ment, les colons seront obligés de les tenir en bon état de
rbparation.
.e saisis cette occasion pour prier les personnes qui deman-

lent des terres par la voie de la poste, de bien préciser dans
leurs lettres le numéro du lot de terre qu'elles reclament, avec
aussi.le rang où il se trouve, soit au nord soit au sud du chemin,
et le nom du canton ou township.

Sur les lots qui contiennent plus de 100 acres, il est chargé
une somme de $4. pour le surplus qui s'y trouve, pourvu que ce
urplus ne dépasse pas 16 acres ; dans le cas contraire, alors,

chaque acre au-dessus de 100 acres donnés gratuitement coûte
Is. Gd., payable lors de la demande du lot.

Pour éviter aux personnes d'une même localité les déponses
.l'un voyage et la perte de temps, nous leur conseillons de déle-
guer deux ou trois d'entra eux et les charger de. choisir pour
oux les lots qu'ils désirent prendre.

Je termine avec la persuasion que cet envoi vous sera agré-
able, pu.isqu'il vous permettra. d'tendre davantage le cercle des
nombreux services que vous rendez déjà à la classe. agricole du

pays.
Agréez, monsieur, l'assurance de mon parfait dévouement, et

croyez-moi
Votre obéissant serviteur,

STANiSLAS. DRAPEAt.
St. Jean Port-Joli, 3 mai 1862.

.. Courrier du Canada.,

Pour l'encourageemen de nos lecteurs, nous dondons ci-alrés
'àppréciation nue le Coinri7 du Canada fait de la'Gaz'ctle

des Caipagnes. ' Nous e .einercions de ses' bienvýillatres
paroles.

- " L'' Gazctte.des Cam1npagnecs, journal 'du culi<ateur e t du
colon, qui s'était vue forcée, à 'la suite de circonstances fâ-
clieuses, d'interrompre sa publication, vient de réparaitre. D'a.
prés les nouvelles combinaisons, cette intéressante publication
parait se trouver dans de bonnes conditions de .solidité et da
prospérité. Elle se public maintenant à Sainte-Anne de la Po-
catiére. Le nouveau propriétaire-gérant est l\. Firnin Il.
Proulx, homme intelligent, qui a- longtemps travaillé- dans les
atelirs du Courrier du Canada. Nous.ne savons pas le nom
di rédacteur agricole de la feuille, mais nous le voyons à l'ieuvre
dans les deux numéros qui, ont déjà paru: style simple, clair,
coulant ; langage qui convient parfaiteinent aux cultivatcurs ou
habitants. Veut-il par exemple, demontrer la nécessité d'amné-
liorer le sol, il a une manière de preuve qui, mieux que tous les
raisonnements didactiques, détruit les préjugés, frappe les esprits
et y porte la persuasion. Voyez comme: il renverse le préjugé,
malheureusement. trop répandu dans les campagnes, qu'il n'est
pas possible d'améliorer les terres."

(ci.suit Une nesez longle citatioi dc ntre dernier naricle.)

Bon exemple à suivre.

Si jamais paroisse s'est montrée digne d'ôtre- citée comme
modèle dans l'encouragement qui nous a été accordé, c'est bien
celle de-Notre--Dame de Lêvis. Cette paroisse, à l'appel de son
pasteur, nous a envoyé 72 abonnements, 9t promets de nous en
envoyer encore presqu'autant. D'autre§ localités marcheront
bientôt sur la même ligne que Notre-Daine le Lévis et Ste.
Anne de la Pocatière, si le zèle des amis de notre Gazette
se soutient.

Nos renerciments pour l'envoi des brochures suivantes

Tableaux du commerce et de la navigation, pour la province
du Canada, pour lannée 1861.

.Rapport du Commissaire des Terres de la Couronne, du Ca-
nada, pour l'année 1861.

Rapport du Maitre-Général des Postes, pour 1861.
Comptes publics de la province du Canada, pour 1S61.
Nous remercions aussi ceux des amis de la Gazette qui nous

ont adressé des lettres pleines de bienveillance.. Quoique nous
nous reconnaissions indigne des éloges que contiennent ces lettres.
nous n'en savons pas moins gré à ceux. qui, pour.nous encoura.
ger saps doute, nous les adressent.

Deux correspondances remises. faute d'espa.co.

A nos abonnés.

Le Propriétaire-Gérant de la Gazettc prie les abonnés le
lui pardonner le retard de quelqu.es jours apporté à la publica-
tion de ce numéro. Ce retard, oecasionné par le transport de
sa famille de Québec à St. Anne de la Pocatière, devant néces-
saircmuent avoir lieu à cette date, ne, se renouvellera. plus; il
peut assurer que la publication se fera maintenant régulièrement.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

REC0E TT ZS -aRI E S

SLbs ceux recettes qiii suivent .ont été expérimeùités bien des
fois. et toujours avec le plus grand succès. Nous- les avons déjà
conîsellIéesnous--mmes~t' les' personnes -qui en ont fait usage'
n'ont eti qu'à s'en féliciter. .

Soins à donnor'aux moutons aprôs Ia tonte. .

Aussitot après la tonte des moutons frottez-les avec lu mélaige
suivant : Pour quinze moutons Prenez une clopiie Let demie d'hmle
dc morue ou autre huile à éclairer, mélez y un ·tuarton de souffre
et enduisez vos moutons. Il ii'est pas nécessaire de les'couvrir
entièrement dece mélange; il s'uffit de faire des bandes de deux
pouces de largeùr-sur la longueur du mouton, et distantes les unes
des autres d-un pouce. -Il faut éviter d'en mettre sur le pis des
brubis. Voici quel devra être lè résultat de votre opération: Les
poux, si vos moutons etn ont, disparaîtront entiferment, les oufs
le ces poux déjà déposés sur la.peau-seront entièrenent détruits,
îies les màIitres étrangeresqui encrassentla peau seront enlevées
ï'jur faire place a la plus grande propreté. Du- plus la laine
punssera plus abondante et plus fine. Trois à quatre jours après
c'ete opération, lavez ces moutons avec de l'eau salée et. évitez
qu'ils prennent du froid. Pendant ces trois à quatre jours qui
s'écoulent entre la première opération et la seconde, il est plus
prudent de n pas les mettre au soleil.

Destruction des poux et doi vers che lez bêtes à cornes.

Il arrive fréquemment que des vers .blancs qui, plus tard de-
viennent de véritables chenilles, s'introduisent dans la peau des
bêtes à cornes, au-dessas de P'épine dorsale. Ces insectes cau-
sent beaucoup du mal aux animaux qu'ils visitent: leur fout'
perdre leur embonpoint, les font maigrir excessivement et souvent
peuvent meme leur donner la mort, sien,.néglige de les détruire.
vous éviterez ces mauvaises conséquences si vous employez le
remède suivant : Prenez de Phuile d'éclairage, comme dans le
cas précédent, faites-la chauffer jusqu'à ce qu'elle soit prête à
bouillir, alors servez-vous en avec la maim, ou un morceau
t'étoffe; frottez fortement les endroits affectées ; an bout le deux
à trois jours lavez les parties enduites avec de la saumure et c'en
sera fait de ces ennemis de nos animaux. Le même procédé
peut étre employé pour détruire les poux et les insectes de toutes
espèces qui s'attachent à faire la guerre aux animaux et méme
aux personnes ; mais dans ce dernier cas on ne devrait pas se
servir d'huile cliullée.

VARIÉTÉ S.

A LA. GUYANE FRANÇAISE.

Et elle alla avec un gros soupir déposer son livre le messe à
la place accoutumée.

- Oh ! le vilain ! s'écria-t-elle en se retournant rouge de plaisir,
oh! le vilain ! qui m'a tronpée.

Elle tenait à la main ue ettre à mon adresse avec nu beau ca-
chet de ciru verte. C'était la première que je recevais, et elle venait
de mon cher André. Nous la lûmes à haute voix et avec force
commentaires; ,e la journée il ie fut plus question que de la lettre
qui, remise précieusement sons son enveloppe, fut soigneuse-
ment placée lais le bahut. Chaque quinzaine, à pareil joui,
André continua à nous écrire; Enfin, le-mois d'août arriva,, et
nous fûmes de nouveau'réunis; mais alors d'était déjà un savant,
il avait remporté deux prix, et parlait d'entrer dans une éble mi-
litaire. Plus modeste dans mes désirs; je n'avais alors d'autre
armbition que de rester auprès de mes parents adoptifs.

J'avais déjà treize ans lorsqüe je' fis ma première communion;
je savais alors· lire et compter très-passablement, et j'aurais. pu
réciter à·rebotrs mon catéchisme, depuis la dernière page jusqu'à

.lýpremi-re. Cofibien .iin ume était pure >re t époque ue
croyuis en Dieu fermement et je l'aiiils .uil fdnd d mon cœur.
Aussi,ceut avec.'n gran-d récueillenentul je me préparai à
le recevoir>.Au moment ou, si loin de. la' France, jeécris ces
lignes, je conserve encore lunage commemoiative que le cureâ
donna à élhacun de nous en cette occasion. .*Cette gîandde etonli-
chate cérémonie fut pour nài la transitiòï de leiifancd.à la jdt-
liesse. Lé lendemain du joûr. de P lâqùes, m'on péi.e qui dépuis
quelques'mois avait cessé dé me traiter en eifaiit, rne fit vèñiir eit
présenic-e île ma mère.

- Pierre, me dit-il, aujouid'hui tu es .'un hornm et j'ai a te
parler sérieusement: nous 'avons jusîqu'à présent re',ardé èôîiîme
un fils, et nous nous éngageons à te traiter toujours domie tel;
mais il est juste que tu commences à travailler pouîr nous. Tu
sais lire, écrire et compter, c'est toi qui seras chargé de* tenir
notre livre de dépenses, et tu t'occuperas lu jardin avec ta mère ;
dans Un an ou' deux, si tu fais bien, je te prendrai avec moi pour
les oliviers et les garances. Je ne puis pas te faire riche ; mais
si tu nous écoutes, tu deviendras un boit et honnête fermier, et
peut-éti un 'jour poiras-tu avoir une ferme à toi. Crains Dieu,
honore tes parents, fuis les mauvaises compagnies, ne désire pas
ce que tu ne peux pas pos.eéder justement, et tu sers heureux.

je p-romis.en pleunint de me souvenir de ces conseils.
- Que Dieu te bénisse comme nous te bénissons, ajouta--t-il en

posant la main sur ma tête.-Qae la Vierge te protège et te bé-
nisse, dit ma mère en me passant au cou une petite médaille.

A partir de ce jour, j'entrai sérieusement dans la vie, et les at-
lices qui suivirent s'écoulèrent rapidement dans le calme et can:,
le bouleur. André s'engagea dans un régiment; nos parents n'a-
vaieLnt pas de quoi payer son école : il y renonça bravement.
C'était un bean jeune homme, pas grand, mais fort, leste et hardi.
Il choisit pour arme le régimenît des classenrs de Vincennes dont
le dépôt se trouvait alors à Draguignan. Un an après il vint pas-
ser quinze jours avec nous; il était déjà corporal et partait pour la
guerre d'Afrique. Je ne Pa revît depiis que dans une bien triste
circonstance. George est marie. Louis dirie maintenant la ferme
où s'estécoulée notre enfance. Comme meÎPavait prédit mon père,
je devins un excellent ouvrier, et ma réputation le bon travailleur
me valut souvent des offres avantageuses, que je refusais tant que
mes deux frères furent incapables de me remplacer. Mais ensuite,
je ie voulus plus être à leur charge : je n'avais aucun droit <le
partager le modeste héritage de cenx qui me regardaient comme
leur frère. Dieu ,m'avait donné la force et la santé, le plus
précieux capital d'un ouvrier. Bien decidé à partir, j'allai consul-
ter le boi curé qui, alors âgé dle quatre-vingts ans, était resté pour
moi le guide le plus affectueux. Je li fis part de ma résolition;
il Papprouva, tout en m'exhortant à ne pas nie hâter et à attendre
une occasion favorable.

Elle ie tarda pas à se présenter. Un riche spéculateur venrait
d'acheter, le long île la rivière du Var, un vaste terrain maréca-
-eux qu'il voulait drainer pour y cultiver la garance et le mûrier.
Zette exploitation n'était, disait-on, qu'à trois lienes de la maison
et iécessitait un grand nombre d'ouvriers. On lui parla de moi
aveuféloge ; il vint à la ferme sous prétexte de visiter nos planta-
.tions, me conduisit à l'écart et me dit le véritable motif qui l'avait
amené; il me dépeignit les avantages nombreux que j'aurais si je
voulais m'attacher à son service, me proposant, outre une bonne
rétribution, une part îles profits éventuels. A la première vue,
cet homme ne me déplut pas ; il était petit et replet, sanglé dans
son habit bleu, avait les chevéux rouges coupés cn brosse, et île
petits yeux brillants de malignité; malgré cela, l'expression de
soit visage ne manqiuait pas de douceur, et si sa voix était rude,
ses.paroles étaient pleines de bonté. En un mot, c'était tout le
portrait du bourru bienfaisant,

J'aurais désiré réfléchir, et je lui demandai déux jours.
- C'est une offre d'or, me dit-il, j'ai déjà reçu plus le vingt de-

mandes; c'est à prendre ou à. laisser; puis-je ou tion compter sur
vous?

Il mé ->récha si bien que j'acceptai.
- A demain, me dit-il,.j'aivotre parole, -je- vous attendrai au

village à quatre huer.es du soir.
Je reitrai le cSur «ros; ma mère était au jardin..
-Qu'as-tu donc, Fierre ? me dit-elle ; es-tu malade ?
--.No, ière, je vous remercie. -
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-Tu es pûle cependant, et je suis sûre que tu souffres.
-Non, mre ; je me porto bien.
Ele trie regarda avec inquiétude et continua son ouvrage en si-

ience. J'essayai de travailler à avoir une contenance, mais je n'a-
v.ais pas le cœur à m'occuper; je jetai mon rateau et sortis me pro-
inciter dans la campagne. Quand je rentrai, mon père, ma mère
et nies deux frères m'attendaient ponr souper; ils ne m'ihterrogè-
reit pas, mais je vis bien à leurs regards que mon état leur causait
dle l'inquiétude. Après le repas, mon père me demanda de Pac-
compagner au jardin. Au bout de quelques pas, il s'arrêta.

- PMerre, me dit-il, as-tu des secrets pour moi*?
lnur toutn réponse, je lui avouai ce que je venais de faire et le

motif qui m'avait poussé. 11 me laissa aller jusqu'au bout sans
n'interrompre.

- C'est le premier clarraini que tu me causes, me dit-il enfin,
j'espérais que tir te regardais comme de la famille.

Puis, après qelques moments il ajouta
- Un homme ne ldoit %vgir qu'une parole : la tienne est enga-

gée, que Dieu te conduise; imaLis souviens-toi que la maison te se-
ra toujours ouverte, Lt ne nous oublie pas. Il est inutile d'en par-
Jer ce soir à Elisa, demain il sera bien assez tôt.

Eîsuite il me deimanda des détails sur la propriété, sur les oc-
cupatiols que j'aurais, et me donna de bons conseils. Le lenle-
demain fut un jour bien triste ; ma mère ne fit que pleurer jus-
qu'au moment de mon dèpart; alors elle éclata en sanglots. J'avais
aussi le cSur brisé; il fallut que mes frères préparassent eux-
mêmes mon paquet et qlite mon père m'avertit qu'il était temps le
partir. Alors je les embrassai toits une dernière fois et m'éloignai
rapide:nen. Aut détour du chemin, je me retournai: ils étaient en-
Lnre devant la porte et m'envoyèrent un dernier adieu.

M. llarrys m'attendait au village ; je vis ci arrivant le. cheval
attaché près du cabriolet à un de ces arbres que je connaissais si
ien.

- Voilà ce que j'aime, mon ±garçon, me cria mon nouveau mat-
tre de la porte de lauberge. Eh ! quatre heures juste, continua-t-
iI ci tirant une grosse montre d'or dont les breloques tombaient ci
caseade sur soit ventre rebondi. Jacques, taets le cheval pendant
quee nous allons boire une bouteille de bienvenue. lè ! la Zounet,
:i cachet vert et deux gobelets!

J'étais fort peu ei train de boire, et j'avais plus envie le pleu-
rer que de rire ; cependant. comme je tte voulais pas faire t tdès le
premier moment quelque chose de désagréable à tine personne doit
ma position et tma fort-ane dépendaient, je tue forçai, et nous ious
.Lttablàtmcs. Il me parla encore de ses projets, i'apprii qu'il était
Aiméricain, nuis qu'ayant marié une de ses filles ci Frane., il
.tvait voulu Py suivre, et qu'il s'était fait propriétaire pour se créer
les occupations.

Une heure aprés, nous roulions rapidenictt sur le chemin des
Atulnaies. C'était la première fois due je faisais cette route ; mais,
a la vitesse avec laquelle nous allions etau temps que ions mimes,
'e caleulai que la ferme était au moins à six lieues du village.
Enfin, je vis à l'horizon tie grande ligno de peupliers et It'or-
micautx, a l'ombre desquels coulait le Var. Le sol s'inclinait sen-
sibleinent verseet endroit ; bientt nous fûmes en plein marécage:
.les hierbes ielées de joncs couvraient la plaine, où l'on aperce-
vait ça et là de larges flaques d'eau et des bouquets d'aunes avec
leur grosse téte chevelpe et leur tronc court et coutourné. Du reste,
nas la moindre culture.
' - Voilà ina propriété, me dit M. IIarrys d'un air triomphant
je l'ai achetée nue piastre l'arpent. Bonne spéculation, eh! ma-
gitifique spéculation !

Et il se frappa sur o ventre pour témoigner sa joie.
- Où suis.je venn mi fourrer ? pensai-je en moi-même ; oi.

mta ferme, ina jolie ferme, si jolie, si bien tenue! je l'ai quittée
pour venir habiter uit trou à grenouilles, sans compter qlue la
tiévre et le mauvais air doivent être ici de rudes travailleurs.

L'Américain comprit sans doute à ma physionomie ce qui se
passait ci moi.

-lié! h! si vous étiez Klentatien, vous ne vous effrayeriez pas
pour si peu, mont cher; vous autres Français, vous attendez que
les cailes vous tombent tons rôties du ciel ; mais nous, c'est diffé-
relit: prenez pationce et vous allez voir si j'ai fait une matv;dse.

(lire.

(1 continucr.)-

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES,
1V£ras 1862,

Faites à l'.Ecole dIA griculture.de Ste. A:ne de la Pocatièry.
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Coni, neige
Trés-bean.
rrs-be:nti.
Couvert.
Neigeux.
Neig~eux.
Couvert.
Demi couvert
Couvert.
Pluvieux.
Demi conuvert
Demi couvert
Très-beait..
Neigeux.
Couvert.
T'empéte..
Tempête.
Très-beau..
Très-beaum.
Deni convert.
Demîti couveit
Neigeux.
frs-be.nio
Demi couvert
Dmmi cotuvert
Très-beau.
Demi couvert
Demi couvert
Demi couvert
frés-heait.
Irös-beaui.

La température la plus éle-
vée pendantee mois-ci a été u.
15 degrés Fahrenhieit.

La température moyenne a
été de 28 degrés 17 miitites
Fahrenheit.

La température la plus ba.et,
13 degrés Farenhteit.
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